Mot d’accueil

Madame la Sous-Préfète,
Monsieur le consul des Etats-Unis,
Madame la Députée,
Madame la Conseillère régionale,
Madame et Monsieur les conseillers départementaux,
Mesdames, Messieurs les Maires,
Monsieur le chef du détachement du 515ème Régiment du Train,
Monsieur le Président des Anciens combattants de Bir’Hacheim,
Messieurs les Présidents d’Amicale d’Anciens Combattants,
Messieurs les porte-drapeaux,
Mesdames et Messieurs,

C’est avec honneur et émotion que mon collègue Gérard LIOT et moi-même vous accueillons aujourd’hui pour la commémoration du 80ème anniversaire du crash du bombardier américain, le Channel Express III. Je vous propose de revenir tout d’abord sur les évènements qui se sont déroulés ici, sur nos 2 communes, en 1944.
C’est sur ce territoire en guerre où les populations civiles sont victimes de la barbarie nazie, que les bombardiers américains vont combattre, pour appuyer l’offensive alliée déployée depuis le 6 juin 1944 en Normandie. Ces jeunes hommes se sont engagés sans calcul, sans garantie, mais résolus à vivre libre ou à mourir. ont parcouru des milliers de kilomètres pour risquer leur vie pour nous.
Il y a 80 ans, jour pour jour, un bombardier américain, un mythique B17 de la 612ème escadrille de la 8ème US Air force, le CHANNEL EXPRESS III était en mission au départ de l’Angleterre.
Ce matin du lundi 19 juin 1944, comme presque tous les jours à l’approche de la fin de la guerre, de grandes concentrations d’avions alliés passaient dans le ciel de France pour aller ou revenir de missions de bombardements en nos terres occupées.
Ils évoluaient à très haute altitude et, par temps clair, on pouvait observer des centaines de petits points brillants au soleil. Seuls les assourdissants vrombissements de leurs puissants moteurs trahissaient leur présence.
A l’aplomb des villages de « Chez Renard » et de « Treillis » sur la commune de Jauldes, un avion venait d’exploser en vol.
Un incendie se déclara dans le poste de pilotage. Bien qu’aucun membre ne semblait blessé, « le Channel Express III », décrocha de la formation. L’alarme d’évacuation retentit, le B17 était définitivement en perdition.
Quelques instants après, plusieurs témoins virent s’écraser au sol les énormes morceaux de cette forteresse volante. Ce fut pour les témoins de ce drame un intense moment d’émotion comme l’indique Jacques Castex dans son récit qu’il m’a dressé et dont je vous fais part.
« Ce jour-là, j’étais chez mon ami Paul dont la mère était boulangère à Tourriers. Nous regardions passer les avions et tout à coup explosion. Nous avons pensé au bombardement d’Angoulême récent, mais nous avons aperçu des parachutes. Avec la curiosité de gamins de 15 ans, nous avons pris nos vélos et nous nous sommes dirigés vers l’endroit présumé de l’atterrissage. En arrivant sur les lieux, nous trouvons une bergère affolée essayant de rassembler son troupeau et de la fumée dans le bois voisin. Avec une totale inconscience du danger, nous sommes entrés dans le bois. Nous avons vu d’abord un morceau d’avion avec des morceaux d’êtres humains et plus loin un mitrailleur très long couché dans le fuselage. Le feu prenant de l’ampleur et les explosions de plus en plus fortes, nous avons battu en retraite. Au retour, nous avons croisé des soldats allemands, ce qui me fait croire que nous étions dans les premiers à cet endroit ».
Comme indiqué dans ce témoignage, trois des 10 membres de l’équipage réussirent à s’extraire et à sauter en parachutes. Les 7 autres membres périrent, certains d’entre eux coincés à leurs postes de combat.
Les rescapés tombèrent à quelques centaines de mètres de distance du village de Chez Renard. Les habitants se précipitèrent aussitôt à leur secours. La suite devait leur apporter, l’occasion d’accomplir un geste patriotique qui est souvent resté dans l’ombre en raison de la modestie de ces auteurs.
Une demi-heure à peine après la chute de l’avion, les Allemands arrivaient. Les 3 aviateurs avaient déjà été conduits dans les bois. Ils furent ensuite cachés sous des fagots dans un tombereau en route pour Chasseneuil. Ils franchirent la ligne de démarcation sans encombre et furent confiés au maquis Bir Hacheim puis ramenés en Angleterre.
Sur place, les Allemands, après la découverte d’un parachute, entreprirent de perquisitionner les maisons et arrêtèrent 8 personnes.
Je tiens à saluer l’engagement des Alliés pour sortir la France d’un conflit qui s’enlisait et bien entendu le réseau des Résistants qui ont accompagné ce retour à la liberté. N’oublions pas le courage de ces hommes, et de ces femmes. Ils sont des exemples pour nous-mêmes et pour les générations futures. Ce n’est pas la guerre qu’il faut garder en mémoire, c’est l’héroïsme et le don de soi de nos héros qu’ils portent ou non un uniforme.
Depuis toutes ces années, mes prédécesseurs et moi-même avons conservé des liens avec Dominic CERESA le neveu du co-pilote du Channel express qui chaque 19 juin nous envoie un petit mot pour entretenir la relation. Ce dernier, qui avait à cœur d’être présent aujourd’hui, avec son frère Roy, a été empêché. Dominic CERESA est lui-même resté en contact régulier avec les 3 aviateurs survivants. Ces 3 militaires avaient pris l’habitude dans leur pays d’intervenir dans les écoles pour témoigner de leur mission en temps de guerre et contre toute attente, de leur histoire, le souvenir le plus marquant restait le courage des Résistants français à leur égard.
[bookmark: _Hlk166598263]Je ne peux m’empêcher d’avoir une pensée émue pour William MASSEY, le pilote du CHANNEL EXPRESS III, dernier survivant, décédé le 14 décembre 2021 à l’âge de 101 ans et à qui les communes de Jauldes et Aussac-Vadalle ont décerné le titre de citoyen d’honneur le 20 octobre 2018.
C’est pour eux, pour vous tous, pour nos jeunes générations, que nous devons faire perdurer ce devoir de mémoire. Rendons aujourd’hui un hommage solennel à nos libérateurs qui ont fait le sacrifice de leur vie.
Je vous remercie.
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